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aŜ  
10 

VILLEUHBANNE 

- 1976 -



PLAN 

Introduction, 

* Bat de ee travnil. 

- Place de 1 'audiovisuel. pv 3 
0 L'audiovisuel et 1'ecrit 
0 Quels moyens audiovisuels ? Ceux retenue ici. p. 6 
0 Interet et limites du montage de diapositives 

sonorise. Sa place dane les bibliotheques. p» 7 

- Elements pour la realisation d'un montage. p. 9 
0 Principe, synchronisation, choix du rnateriel. 
0 Choix des images et du son, Eythme de construction. p» 

- Montage audiovisuel et information du lecteur. ps„ 16 
0 InterSt de ce type de montage. 
0 Exemple : montage realise par la 10 de* Bron, 

. Decoupage et photos. 

• Centre theStral : quelques precisiozts. p. 18 

montage. 

* ™  — a t t f l i o v i s u e l  e t  a n i m a t i o n  c u l t u r e l l e . p„ 19 
0 Place de 1'animation. 
0 Hateriaux, documentation, adresses. p» 21 
0 Bxemple : montage de la BM de fours. p. 29 

~ Ctonclttaion en forme de perspectives d'avenir. p, 39 
0 La viiio» 
0 Bxemple 1 la BM de Caen. p, 42 

- B113.i#graijliAe. • p. 43 . • -



jMMomtmm 

I'objet de ce travail n'est pas de faire le point sur 

le probleme des moyens de comnrunication audiovisuels face 

aux supports ecrits, ni m§me de dresser un bilan de 11uti— 

lisation de ces techniques dans les bibliotheques frangaises; 

il s'agit plus modestement, en remettant 11audiovisuel a sa 

juste place vis-a—vis de 1f ̂ crit, de deterainer au niveau 

de 1'application qui nous interesse ici, les bibliotheques, 

ce qu'on peut concretement faire avec ces techniques» 

II est clair que ce qui va suivre n*apprendra sans 

doute pas grand'chose aux bibliothecaires qui ont deja une 

certaine experience et qui ont, soit deja pratique 1'audio— 

visuel, soit deja a|prehende les possibilitds qu* offrent de 

tels moyens d1expression» Pour que ces pages aient pu appor— 

ter du nouveau a ceux qui sont de ja engages dans la profes— 

sion, il ettt fallu une enquSte systematique sur 1'utilisa-

tion des procedes audiovisuels dans les differentes biblio-

thbques frangaises £ je n*en avaijt ni le temps, ni les 

moyens, mais un tel travail reste a faire. 

Je me propose simplement d'avancer quelques elements 

de rdponse h des questions simples que peuvent se poser dea 
bibliothecaires en cours de formation, que ce soit ceux 

preparant le C.A.F,B. ou les futures promotions de 1'E.N.S.B. 
questions telles que : on nous parle de 1'audiovisuel comme 

revolution des moyens de conmmnication, mais concrfetement 

1'ann^e prochaine, j'arriverai dane une bibliothfcque arec 
des moyens financiers eouvent liiaitis et sane grande exp4— 
rience de ees nouvelles techniques, que pourrai-je faire f 
Ges pages se "borneront k apporter quelquee recettee eonerites". 
pow coacneneer leexpleati* i» ehaep d^applicaticm de". 



©ffert par 1'utilieation £§ 1•image et du son, §harge a 

1'int^reesd de continuer h se documenter, e*est pourquoi 
j 'ai essayi de d^velopper un: peu la MMiograpMe» 

Avant d1enoneer cee recettes, je crois qu'il convient 

de poeer quelques jalone pour, comms dit plus haut, remet-

tre l*audiovisuel h sa vraie plaee. 



FLACB DE L*ADDI0VISUEL 

0 L'audiovisuel et 1'ecrit. 

L'image et le son, d'une part, et 1'ecriture, d'autre 

part, sont souvent presentes comme concurrents irrdductibles 

les premiers devant devorer 1'autre, a moins que la seconde 

ne soit reservee a 18expression de sujets nobles, faee au 

reste qui ne le serait pas„ N1en deplaise a ceux qui pensent 

a ce propos qu/une galaxie efface 11autre, je crois que 

presenter ces deux langages comme exclusifs 1*un de 19autre 

est une erreur» Si 1'on met en lumiere quelques uns des 

avantages et des inconvenients respectifs de ces deux moyens 

d* expression, on s'apergoit Men vite de leur inevitatole 

complementarite, 

II peut §tre interessant dans un premier temps de 

determiner le volume des informations regues par 1 *homme 

au moyen de ses cinq sens, ainsi que par le truchement des 

differents moyens de communication qui y sont rattaches. 

Nous apprenons : 

1% par le gollt, 

1,5par le toucher, 

3 $ 5% par 1'odorat, 

11$ par 1'ouSe, 

83^ par la vue. . ........ ... ... ... 

Nous nous souvenons de : , 

.10% de. ee que noue lieona, : : 

20i» de ce que nous sntenflons, ....... - .. ..... ,. ,, 
. .... yrf» &e e#..qae nous royone, ' • ••• • :>v'" 

50^, Ae -o^.^ue et mmtmMons, . . t: 
de ce 

= 905» de ce que nous Sisoas en faisant -qmeltme elitsHi'"-- ••" 



Cela permet de voir que t 

- lsetl et 1* oreille eont les plms importantee feBStres 
oavertes sur le monde extdrieur (mais ici le aon» 1'image 
et 1'ierit dependent autant de 1'oeil les uns que les autres) 

- les langages faisant appel k 1'image et au son sont plus 

faeilement memorises que 1'ecrit, 

- mais, de toutes fagons, 1'attitude passive d'un enseign^ 

qui se contente de regarder et d'^couter ne saurait valoir 

1'attitude active de ce m8me enseigne mettant en pratique 

(travaux diriges, etc.) ce qu'on lui a dit. 

II semble donc d'apres cette premiere approche que 

1'audiovisuel soit plus profitable que 1'ecriture pour ce 

qui est de 1'acquisition des connaissances (pris dans un 

sens du mot prlus large que dans une optique strictement 

scolaire) »• 

En effet, il est indeniable qu'une image "bien choisie 

surtout si elle est assortie d'un commentaire net et precis, 

en dit souvent plus long que tout un paragraphe ; du moins 

pour ce qui est d*exprimer des choses concretes, car lorsqu* 

il s'agit de pensee abstraite, le langage ecrit reprend 

11avantage. 

L'expression d'idees conceptuellee n'est pas le seul 

point fort de 1'ecriture vis-^-vis de 1'image et du son : 

la vitesse a laquelle tel ou tel message est assimile par 

le cerveau a aussi son importance. C'est pourquoi il est 

toujours bon de garder present h 1•esprit, lorsqu* on entend 

des paroles dithyrambiques h propos de 1'audiovisuel que 

la rapidite de la lecture est de deux a quatre fois (selon 

les sujets) celle de 1'audition (on dit notamment que vingt 

minutes de journal tdlevisd dgalent trois colonnes d'un 

quotidlen). La parole, re§ue par le canal de 1'audition, 

conditionne elle-m8me la viteese des images qui sont en 

quelque sorte couplees au langag» parli (y compris chez 

1'homme qui en voulant exprimer quelque chose, utilise son 

corps de fagon gestuelle et ddmonetrative en compldment de 

ses paroles, oe eoapleaettt•• itant pergu visuellement par 
• son iaterloemteiir)*'  ̂ ; "••*••'• '• •--• 1 

'7 "-f -"iitls ' 'sorte .d* simelr-oBi*e parele-image est igaleaeBl' ,• 
vraJL- Amm» .le' eas •#& • l8isage prime sur la parole f#x 'Y images 



a eametlre ̂artistiqme ewaenties),..Ontre la rapiilti;€©: •-•• 
e-©*niiea*iom :l*-expressien 6crite cuaule amssi..4ifferents 
autres avantages j le fait que le codex lui serve de forae 

de support matdriel permet h 1'utilisateur une lecture plus 

ou moins rapide, en diagonale, des retours en arri&re, etc», 

ceci en selon ses capacites et l'inter£t de ce qu1il lit j 
sans parler de 1*encombrement reduit, eu dgard h la quantitd 
d*informations contenue, du codex moderne, le livre, Une 

telle souplesse d'utilisation alliee a un encombrement 

aussi reduit ne peut §tre offert par aucun autre moyen 

d$expression, notamment audiovisuel, 

Le livre en tant que support de langage ecrit ne semble 

donc pas menace pour 1'instant par les moyens audiovisuels. 
Tout au plus pourra-t-il voir sa forme materielle changer 

quelque peu : remplacement du papier par un materiau plus 

resistant tel le plastique, ou "beaucoup plus, en conservant 

sa succession de pages ecrites, mais en apparaissant au 

lecteur sur un ecran cathodique relid a une memoire centrale 

d'ordinateur, veritable banque de donnees (c'est ce que 

certains appellent le video-livre)„ Si cette perspective 

d'avenir permet d'envisager un acces beaucoup plus large 

pour chacun aux connaissances humaines, tous les proMemes 
ne sont pas resolus pour autant, pour en arriver h la sou-
plesse d'utilisation du livre : les carcteres apparaitront-
ils sous la forme d*une ligne unique, "kilometrique", defilant 
sans discontinuite, ou bien les lignes se succederont-elles 

sous 1'apparence d'une tres longue page defilant verticale-

ment, en revenant en cela au principe du volximen ? Le lec-

teur pourra-t-il ajuster la vitesse de ddfilement du -tecte 

a ses besoins, les retours en arriere et les sauts en avant 

seront-ils possibles ? 

Sm« amtre probleme qui relativise le mythe «ediovieuel 

est eelmi tm./eolt fiaaaeier,, partiemliereaeBt sessible aux 

MllietMeaires •drpan̂ Bie#: 11 -es* clalr •qefime'.eafltepe *ppli-
mentaire an-tableaa de zla ejhem.6tiqae, du video-livre en 
partiettlier^e»* zeelm$-viB sris*-::Vei#i poiar fixer les idees,-
quelqnfe'*'e6ts : -



..- . Uii* iiSiie quaxLtit4 I,iaf©^»tioms (une page flaevv 

phie.e> ..soit envirott 250: mets).. eoftte h la reproducticm9 . 

abstracti$ac--£aite du eolt de 1'original $ 

0*03 F & 0,05 F sur papier (livre, polycopie), 

0,10 F sur cassette sonore, 

5 1 aur magn^toscope 1/2 pouce, . 

10 F sur magnetoscope 1 pouce ou film 16 mm. noir et 

blanc, 
30 F sur film 16 mm« couleur. 

Disons en complement, qu'une diapositive 24 x 36 couleur 

(developpement compris) revient a peu pres a 1 F. Ces pro-

"blemes de cotit nous amenent a differencier quelque peu les 
divers moyens audiovisuels. 

0 Quels moyens audiovisuels ? Ceuz retenus ici. 

Les moyens d'expression audiovisuels appartiennent a 
trois familles principales ; 

- ceux a images fixes : diapositives et films fixes, 

assortis d'un commentaire enregistre sur bande magnetique ; 

- ceux a images mobiles qui se subdivisent en deux : 

• support d1 image ph.otograph.ique avec bande son 

(magnetique ou optique) sur le.m§me "ruban" : 

le cinema. 

• support d*image magnetique avec bande son incor-

poree : television, magndtoscopes. 

Je dois preciser tout de suite que le cindma sera to— 

talement dcarte de ce travail, comme etant une forme d'art 

qui a ses propres moyens d̂ expression.# et qui est h. moa: svis 
difficilement accessible h des Miateurs eccasinnele tel le 

bibliothecaire-animateur. II demande de surerolt un mat&riel 

assez lourd et onereux, elatme. revenaat = eher Imi-attasi* ,Je 
terminerai cet .expose . en;:.#mvraBt.. la. porte snr svenir avec 
la vide'° (ma@ietoae#pe) en signalant une: . 

: feisl#;r#eatre de mon proyes,.w,;Stre de situer mainte-
naat les possibilites offertes par les images fixes ek 
sm. earegiatr#*. :. •' • .1 * •:-':..*••- : 



° e* liaites du montage de diapositlvea sonorisd» 

Sa place daas les bibliothfeques. 

Lea avantages en sont % 

- un prix modique 

- un matiriel de base assez simple ne necessitant 

pas un long apprentissage % un appareil photo, un 

projecteur de diapositives et un magnetophone» 

- les vues fixes, si elles n'autorisent pas le 

mouvement — c'est d'ailleurs ce qui permet en 

quelque sorte de les differencier permettent 

en revanche une technique d'expression notion par 

notion, ce qui facilite par exemple 1'utilisation 

de documents pre-existants (photos, dessins, gra-

vures, etc.) ; a la difference du cinema ou le 

mouvement implique que chaque plan soit etroite— 

ment lie ou oppose au precedent et au suivant, 

1'unite de 1'ensemble devant etre beaucoup plus 

"serree". Ces imperatifs de construction subsistent 

bien sllr dans un montage de diapositives, mais de 

maniere beaucoup moins imperative comme nous le 

verrons plus loin. 

- 1'elaboration de la bande sonore peut se faire 

separement (sinon au niveau de la conception, 

du moins materiellement). 

- les vues separees offrent la possibilite d'en 

ajouter et d'en retirer. 

- la duplication en est simple et peu coilteuse, 

elle se r^duit au prix des matdriaux (film et 

bande). 

Les limites d'un tel type de mcm.tage sont : 

- 1'impossibiliti de montrer le mouvement implique 

que celui-ci soit doive 8tre suggeri (premier ou 

arri&re-plan flou, suceession de vues aeeileree). 

- le trou noir h la projection entre chaque vue, 
ce qui cau.se un certain iclatement dans l*inonc4 

et sous-entend un montage eoart t 

• -V 6@t" ineonvinieat pemt Stre elimine si l»on iztiliee ; 
• ; ls -mjathme ̂Sit de foaftm eaefcatai esme' - aeiis' 11 exa-* 



minerone plua loln. 

L*ensemble de ces earacteristiqu.es implique une reali-

sation assez aisde en particulier par des non-spdcialistes, 

un tel type de montage peut se construire en equipe : cer-

tains se chargent de telles prises de vue, certains autres 

cie telles sdquences sonores, etc. La synthese etant facile-

ment realisable a posteriori, a partir d'une certaine quan-

titd de documents apparaissant disparates au premier abord» 

Cest dire que ceci s'applique assez bien a la realisation 

en bibliotheque par une equipe du persoimel ou personnel-

lecteurs (cf. montage Tours), travaillant dcssus de fagon 

discontinue. Ce type de montage peut aussi se se prSter a 

la realisation individuelle sans obstacles insuraontables, 

dans le cas ou le persomiel est peu nombreux et donc occune 

et ou les lecteurs ne manifestent pas de disponibilite par-
ticuliere. 



ILIHENTS POUI M REALISATIOI D*ll 

MOKTAGB DE DIAPOSITIVES SOSOHISl 

Principet synchronisation et choix du mat^riel. 

Oe qui va Stre dit sera assez succint, pour plus de 

detaile, voir la Mbliographie» 

Le principe de "base est donc d'adjoindre une serie 

d'irnages fixee destinees a la projection (diapositives), a 
un ensemble sonore (commentaire, nrusique, bruitages, etc.). 

La prise de vue et le ehoix du format. Sans pour autant 

donner des conseils de photographie - sujet pouvant emplir 

des volumes entiers — on peut dire qu*il faut choisir son 

materiel et son format en fonction de ce que 1'on veut faire. 

Ndammoins il est preferable d1operer sur du materiel qui 

garantisse une qualite d8 image qui supporte la projection. 

Aujourd*hui beaucoup d*appareils le peuvent, si 1 *on excepte 
les "boites" en plastique. 11 s *av£re tout de meme que le 

type de materiel qui permet de couvrir la plus grande diver— 

site de besoins est le type d'appareil dit reflex h cbjectifs 

interchangeables de format 24 X 36« Ce genre de materiel 
est quasi-universel (photo longue distance, trhs rapproch.de, 

etc.) et de prix relativement raisonnable eu dgard aux pos-
sibilites offertes : entre 1000 et 4000 F, mais la plupart, 

dont beaucoup de grande aualite, entre 1000 et 2000 F. Le 

format 24 x 36 a le double avantage dfStre suffisanment 
grand pomr une projection en salle et trls ripandu (grand 
choix de types de films et de matdriel, prise de vue et • 

projection). : 

la spicificiti du montage eoaeiiiri itmt la liaison 
image-son, on choisira donc le aateriel en-consdquence $ 
un prejeetemr seeeptant les diapoa o©ms. #aek«. 5 * 

. exMrlew :ftes eaftres 24 i 36). en zaagasSa • 36 ';:m 56 \ 
(sorte eMrgemr' «ti les Mt&pm- »mt ©rir» tSteẑ  

b 2• avasee .sn. meaeist de la .-rislisatieB,», et lea pr#|«- :%i 

taat. amtcr.a Sitmeamt, eeit' sw. s.isple pressioa 



7::zz\.I 
PRADOVIT, un projecteur 
pour restituer le «pique» des 
«cailloux» sublimes et des 
emulsions les plus Fmes. 

Se donner le mal _ dc 
choisir un appareil. 1'utiliser 
au mieux, c"est bien. Encore 
faut-il pouvoir juger du re-
suitat. Dans ce domaine, 
une proiection mediocre 
gache tout. Le choix du 
projecteur est essentiel et 
aussi important que la qua-
lite des prises de vue. _ 

L'interet d'une dia$5osi-
tivef reside dans sa projec-
tion. 

II suffit de tester 1'un des 
6 projecteurs Pradovit pour 
constater la difference avec 
nimportequel autreprojec-
teur et apprecier enfin vos 

parents pauvres dejopuque photographiqueen g - Summlcron a U;1 appareil de prises de 
ception. Disons qu'il est un peu aux projecteurs«- q . . t bons (_>i0se reellement eton-
vue tant sa defmition. stin rendu des couleurs. ' COurbure de champ. defaut qui se tra-
nante, il est pratiquement imposible;<fc deoder to simu!la Jment au centre de 

2.5,90 mm d= f===l=. «npw* <mmm . « 

certainement pas etrangere a la iummosite du Pradovrt.» 
Dimemto» * r image obtemse awec ies dHlfcwle. optl«|U8s par rapport 

ta distance d@ projectkm —— 

35 50 
Ostsnce focate des objectifs en mm 

120 30 150 200 250 

0,95 

3 2,95 1.95 i.ro 

4 
5 
8 

3,95 2.65 
3.30 
4,® 

1,80 
1.S5 
2.25 

1,10 
1,40 
1,70 

1,10 
1,35 

7 
8 
8 

2,65 
3,05 
3,45 

t.95 
2.25 

. 2,56 
1,55 
1.80 
2,05 • " 

1.35 
1.50 

16 
•11 
.12 ' 

>" V ' 
. -3» .. ; 2M 

. :.. 3,16 . 
•V • 3.4S ... 

2,25 
2,50 . 
2.75 

- 1,70 
1 85 -. •: 
2,0$" 

• '1,35 
•..:" 1,45 . 
;%i» . - -

13 . 
14- -
16 ' 

• - . ;  :  

•''•'•®1:/ . 

"" -•:•*», ::: 
11 : •2jm 

. ,2,65 : 

• iX-,... . • 

3 

•' 1« 
17 • .. 
ts : 

'/•;V•--*:'. ' ' . 

•;••..$,& • • • • '  
, »*> s: . 
.•- ,.<,«•• •'" . 

. 2.75 ;• 
" I» 
, 3.13 .• 

• .-•:,: a.ts- :. -. 



d*an toomtoa, soitf plus intiressaiit' pomr un montage, :'en • 

synehronisatien avec un eagnitophonee Si les progections ' 

sont destinees k avoir lieu dans de grandes salles, comme 
•cela peut arriver souvent en hibliotheque, prevoir im type 

de» projecteur pourvu de lampe h iode de plus forte puissan.ee 

(250 watts au lieii de 150 normalement) et pouvant §tre equi— 

pes d'objectifs de focale plus longue — donnant une image 

plus petite, permettant donc davantage de recul -{120 a 

180 mm. au lieu de 90 habituellernent)• Ge genre de projec— 

teur coute de 700 a 2000 F. Quelques exemples de marques : 

leitz (cf. photos page suivante), Rollei, Kodak(a signaler 

dans cette marque 1'existence des modeles "Carrousel" qui 

sont equipes de magasins circulaires acceptant 80 diapos). 

Une autre possibilite, bien commode lors d'une projection 

en public, est celle de la mise au point automatique, dite 

"autofocus", qui permet, une fois le point fait )Xt sur la 

premiere diapo, de ne plus avoir h se soucier dans la suite 
de la projection du problfeme de la nettete. Toutes les mar-

ques citees plus haut offrent cette possibilite, Dans les 

inconvenients de ce type de montage, j *ai fait allusion plus 

haut au "trou noir" entre chaque image a la projection. 

On peut remedier a cela en utilisant le systeme dit de fondu 

enchaine qui supprime ce trou noir et demultiplie les pos-

sibilites du montage. 11 faut pour cela deux projecteurs 

identiques faisant apparaltre les images alternativement 

et sans rupture sur le m§me ecran, soit par des procedes 

mdcaniques (caches ou obturateurs a fermeture totale et 

progressive), soit par des moyens electroniques (extinction 

progressive et alteraative des lampes des deux projecteur6). 

Ce dernier systfeme, plus onireux, permet toutes les varia-

tions :: enchainements rapides ou lents, scintillements, etc., 

prd-prograjmmable sur la bande du magn£ t ophone. 

Aprls la partie propreaent photographique, voyons le 
1® centre" dm montage $ la liaison image«son* II a»agit de 
eynchroniser le ddfilement s^rie d' images avec un • 

commentaire iventuelleaest asserti de imisique,; «Sregistris 
sur la bande magndtique. Le problfcme es* que M ''etengeieai 



fles: "VBes; iMmrwimm /mprieise h eertaims -seseats . 

priiStemiBis edrres$ealmt; &'• eertalas" paeeages 'deVla' bande 

son. le moyen le plus simple, ;mis non le plms prieis est 
d*dcrire le cccnnentaire et lee passages musicaux sttr une 
feuille de papier avec en regard les moments ou changer 

manuellement la vue | mais les risques d^erreur sont impor-
tants. Plus fiable est la synchronieation dlectronique. Sur 
la "bande magn^tique, que le magnetophone soit h 2 ou & 4 

pistes, mono ou stereo, on utilise la piste superienre pour 
11enregistrement proprement dit et la piste infdrieure pour 

1*enregistrement de signaux ou tops magnetiques (inscrits 

une fois manuellement a la premiere lecture de la bande, 

c1est un couplage indereglable). Lors de la progection, la 
piste haute est lue "a haute voix" par un haut-parleur dans 

la salle, tandis que la piste "basse est lue "a voix basse" 

par le projecteur qui, a chaque top, change de vue. 

5*1 1 H 

pijk 4V sjv 4y - /W (0^5 

On utilise pour ce faire soit, (la meilleure solution) 

un magndtophone avec le dispositif de synchronisation elec-
tronique incorpori ("dia-pilot") comme le Uher Hoyal (3500 F) 

ou Bang & Olufsen - cf; dessin page suiwante - , soit un 

magndtophone non prdvu pour cela mais en y ajoutant un syn-

chronisateur de diapos extdrieur se branchant sur le magneto 

- cf. photo page suivante - et dans lequel passe la bsuide. 

Le cotit de cette solution est plus raisonnable : magndtophone 

a partir de 900 F, synchronisat eur extirieur 300 F (Grundig, 

Philips). Ceci assorti d'une simple liaison par fil avec la 
commande de changement de vue sur le projecteur. Eviter les 

magBitophomes' h cassettes 1 pessiMlitSs et performancee 
moins iteBiues et smrtsat psisaaae@.:imsmffissate pour ea» 

salle €eme -eertaiae surface. Un nagneteplieme portatif - cf. : 

illmsfmt:ieB:«./peat^reaire de pwuvl;!abt»*-V 
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Magndtophone autonome d transistors Magn6tophone BEOCORD 2000 
UHER 4000 L double plste 

.14 13 1211 10 

* Coopteuf. 

1 S6!scteur des 3 *i»s»es. 
2 Stiecteur tocrare 2 ou 4 p«£es-
3 AtrSt mmmttmS. 
4 Coemasde * «Wlement 
8 Cowpteur, 
8 Contastews des haut-partes. 
7 Touche«6choK • " ' _. 
* Mf!aa».fW*»fn. . ' • *-V, 
• Welwwaew, •.•'•' 
1 0  f a m m s M M f ' :  •  
11 mmm-MS®>" 
12 ttivmupfck-op^ .': •'•...• 
fj Sfwsis siso. ••• *• 
14 Vu-ffittm. •.; 
15 Selectaurs pistas 1 «t X 

M \ 1  '  • • •  -
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0 Cb-Qix dea .imajgea et du aon. Rythmes de constracticKR». _ 

, fout dipend bien slr du siijet enviaagd, en cela le ou 

auteurs sont les meilleurs juges. Pour les photoa, on peut 

simplement dire qu'il ne faut paajforcdment se limiter aux 

vues prises en exterieur, on peut y adjoindre utilement des 

contretypes de photos, gravures ou dessins deja existante, 

objets, etc. II est souvent plus efficace de montrer quelque 

chose en gros plan s cela est beaucoup plus explicatif qu' 

une vue generale. Quant a 1'etablissement de la bande sonore 

il se fait souvent apres les prises de vues (sauf dans le 

cas de montage poetique ou musical), c'est a ce moment-la 

que 1'on envisage le probleme de la construction rythmiaue 

du montage ; a savoir la selection d'un certain nombre de 

vues, leur minutage, avec en regard le choix du commentaire 

parle et eventuellement la musique et les briutages. La 

meilleure solution est de disposer ses diapos toutes ensemble 

devant soi a la lumifere (utilite d'une table lumineuse) et 

de les regrouper par idees dans un certain ordre logique. 

On peut alors sur une feuille de papier, divis^e" en colonnes 

inscrire la breve deseription de chaque vue retenue, leur 

minutage, la portion du texte qui leur sera concomitante 

et les endroits ou tel morceau de musique commencera et 

s1arretera» C'est dfes ce stade que 11on determine le chan-

gement des vues et ou 11on inscrira donc 1'endroit precis 

ou auront lieu les tops magnetiques. Ce papier s'appelle 

synopsis s'il ne contient que les idees generales du montage 

- cf. montage Tours - , ou decoupage s'il renferme prdci-

sement toutes les indications permettant de realiser la 

bande. C' est h ee moment qiae 1* on a h choisir le rythme de 
la construction proprement dit : soit par oppositions suc-

cessives (thfese, antithfese), soit par raisonnement inductif 

(analyse, synthise), soit par developpement lin̂ aire. On a 
d'ailleurs souvent recomrs am mdlange des trois procidis 
pour dviter la monotonie. 

On procfede donc alors k 1'enregistrement de la bande ; 
il est souvent pref£rable de commencer par le commentaire, 
puis de e.oatiamer par 1 * eare^streaent de la mmsifii®- et de» 
brimtages, 2e caa ieliaat» si l*on possMe dn *©ina wa. 



tophone peraettant la surimpreesion | einon avec un magnd- ' " 

tophone h double entrie ( une micro, une pick-up) 11 faudra 
enregistrer en m8me teaps parole et musique (on veillera 

alors au niveau de l*un par rapport a 1'autre, deMt : cres-

cez^do, fin : decreecendo). On repasse ensuite la bande et on 

inscrit les tops k 1'aide du decoupage, en voyant 1'effet 
produit sur 1 • icran, c' est plus stlr ! 



MONTAGI AUDIOVISUEL II 

HFOHlAflOl 1U LECfSUS 

0 Int^rSt de ce type de montagee 

Les bibliothecaires rencontrent souvent une mdconnais-

sance par le lecteur des possibilites offertes par la biblio-

theque. Combien d'entre eux ne savent que mal se servir 

des catalogues ou ignorent tout du prSt-inter ? II s'avere 

qu*un expos^ theorique sans liaison avec la realite speci-

fique de la bibliotheque ne suffit pas. Eeste eviderament la 

visite commentee, mais il est difficile de montrer claire-

ment en gros plan les choses expliquees h quelques dizaines 
de personnes et puis il faut recommencer combien de fois ? 

Je crois que la, le montage trouve une raison d*etre ; le 
matiriel facilement transportable peut "tourner" dans les 

differents amphis (BU) ou dans les annexes, foyers ou orga-

nismes culturels (BM, BCP)• 

° Exemple t montage realise par la section de Bron de la 

Bibliothfeque Intenmiversitaire de Lyon. 

Ce montage a eti fait par des membres du personnel de 

la bibliothfcque. 



Extraits du ddooupage i 

N°diapo : 
et deacription: 

2,vue generale de 
la BU 

commentaire i 

la biblioth&que univerai— 
taire de Bron—Parilly met 
ivotre disposition (,,») 

et9f vue d»ensemblela grande salle de lecture 
e la salle de lecture du 1-- etage offre env-
vec lecteurs iron 200 plaees (15 sec.) 

( • • e ) 

(11? vue de plusieurs on peut y consulter notam-
fvols. d encyclope— ment des encyclopedies 
jdies en diff.langues (20s.) (...) 

15, vue dfatlas 
ouvert 

16, entree de la 
salle des period. 

9, salle des cata-
ogues 

44, fiche usuel 
avec le livre cor-
respondant 

49, banque de pr§t 
1 lecteur, 1 maga-
sinier 

des traites et des col-
lections de travail. des 
atlas (lOs.) (...) 

au rez de chaussee se 
trouve la salle des period. 
ou vous pourrez consulter 
des revues (I5s.) (...) 

la reponse est donnee uar 
les catal..sur fiches ou 
se trouve repertories selon 
divers classements, 1•en— 
semble des livres de la 
bibli. (lOso) (...) 

des indications suppl. 
sont parfois portees sur 
les fiches : "usuel" 
designe les livrea de lect, 
du 1 etage (I5s.) (...) 

pomr les livreS'. la sal-. 
le de pr8t vous devez . • v -
alors faire enregistrer - .. 
votre emprunt a la sortie 
de la salle (10s.)/;: •, 



- Le centre de documentatlon thiStrale et eimimto-

graphique % , . 
deuxieme partie incluse h, laauite du montage prici-

dent, realis£ dans les m§mes oonditions. 
Un tel centre est suffisamment original pour qu'on en 

dise quelques mots i le centre existe depuis 1968 au seiB 

de la BD de Bron. Pourquoi Lyon ? Lyon ville de theatre 

(Planchon, Ghereau, nombreuses troupes) suffit sans doute 

comme reponse, assortie du fait que 1'universite de Lyon II 

abrite un centre d'etudes et recherches theatrales (ensei-

gnement du theatre et du cinema jti.squ'au DBUG- ), ainsi qu' 

une salle de 500 places. Le centre de documentation thea-

trale, outre xme salle de lecture, deux salles d*exposi-

tions et un auditorium, est pourvu d*un atelier photo qxii 

"couvre" les manifestations theatrales de la region. II 

possede des livres (4500) et des periodiques specialises, 

etablit des dossiers de presse ; il conserve egaleznent des 

bandes magnetiques, photos et diapositives. En plus du 

theatre et du cinema, 1'opera est represente, ainsi que le 

ballet et la television ; y figurent egalement*des documents 

sur 1'histoire des eostumes et les arts decoratifs dans 

une perspective dramatique. Le centre possfede enfin une 

collection de maquettes de decors de the§.tre. 

Extraits du de c oupage $ 

n° etdesignation 
vues 

1, masque 

22, dossiers photo 

23/27 (ici seul 27) 
maquettes 

commentaire 

le centre de doc. the§.t. 
et cin^mato. fait partie 
de la bibli. xiniv., cfest 
tmsecteur special. dans 
les arts du spectacle 

de m8me des dossiera ico-
B.ogM.ph.iqiies sont rilalisis -
h partir de photos de apec— 
tacle de provenances div. 

dea maquettes de dicors et 
de costumes sont Siposies 
par lee tbi&trm : 1 par-
;tie ,est ,#xpesie en pei 
'seste *dss* 'la salle de lect. 

= ie".-;««te eat eomse.wi^ea 



LUUXttOVISinSL Ef l»AlimfIOi CULTDHELLB 

0 Place de 1'animation. 

L'animation, me semble-t-il, entre pour une bonne 

part dans le rdle des bibliotheques. 

- Cest un moyen de rencontre au sein de la biblio-

thfeque pour des gens qui n*en auraient pas 1•occassion 

autrement. Cela permet dfamener a travers un sujet les gens 

au livre et d"' en faire - peut-etre - de nouveaux usagers 

de la bibliothdque. 

- C'est une activite qui peut se situer souvent a contre 

courant des mass-media dominants ou la mediocrit^ apparait 

frdquemment, et rend possible 11int^ret pour des realites 

mal connues : histoire et culture regionales ou locales, 

ou bien donner un autre eelairage a un evenement d1actua-

lite (ex : le bicentenaire des Etats-Unis, la vdritable 

histoire des debuts de la colonisation ou des populations 

indiennes, etc.). 

- C1 est un developpement qui permet de suppMer un peu 

au sous-equipement culturel qui existe souvent (attention 

au piege qui consisterait h ne plus faire que cela !) ou 
bien dans le meilleur des cas de travailler avec des orga-

nismes culturels quand ils existent et de tisser ainsi des 

liens au niveau d'une r^gion. 

Om peut envisager 1'artiemlatioa de lranimati©a/ 

culturelle dans la; MMiothlqme de la- imniire smimate : 

(voir seMm page - emivamte) ; . 
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0« seM4*a memirm elaireaeat qu«il faut iasister sar". • 
dem:.;poiats aouvent mdconnua : ' . • 

~ 1 * iruformati on a 11 extirieur de la "biblioth&que, ne 

pas Meiter & rialiser des affioh.es (la serigrapMe $ simple 

et peu on^reuse, rend de grands aervices), k utiliser la 

pr«sse regionale ecrite et parlee, etc. 

° Materiaux : documentation, adresses9. 

Principaux producteurs et diffuseurs de montages 

en France s 

- Pour les veillees de lecture, des fich.es de lecture 

avec des indications "bibliographiques, historique et lit-

teraire : Peuple et Culture, 27 rue Cassette, Paris 6e. 

- Le livre vivant % veillees de lecture avec enregis-

trements sonores, projections fixes ou animees, expression 

dramatique. Coffrets culturels avec disques et diapos conme 

support du texte : Education et Vie sociale, 39 rue de 

Chateaudun, Paris 9e. 

- Les valises culturelles : documentation en livres, 

disques, films et diapos : Ligue de 1'Enseignement, 3 rue 

Recamier, Paris 7e"» Publie une revue : 1 •Animateur culturel. 

- Les Bibliothfeques de Travail (BT) sonores, qui avec 

le livre proposent des disques et des diapositives origi-

nales : <§d0 CEL, place Bergia, Cannes. 

- Centre de Culture ouvrilre, 51 rue Jacques-Kabld 

94 Nogent-sur-Mame. 

- Fidiratim 'Boisirs "et Omltmre ein#aat©^*apMques 

serviee smdiovismel, 155 "bd». Haussmann, Paris 8®* 

- 'Mi*ation': Jemesse,' 13 rue" de ' Biei," 

.ime lieaaier, 



. V Wi>A-

- • ...:w.Ow«mispi» satioaale' fraagaise 'pour l»W!Seo#M3 
rue lapSrwse, - paris .15e« 

- fidiratien natiemale 4m: ©iaiaa eteeatif et ies : 

Techniques audiovisuellea, service des documents audiovi* 

suels, 11, rue de Ieslesf- Paris.6e# -

Paris 1 

Union feminine civique et sociale, 37 rue de Valois 
er 

Institut de Culture et de Promotion, 14 rpe St-Be-

noit, Paris 6e< 

Principdux producteurs de diapositives en France 

susceptibles de fourair des documents interessants pour la 

realisation de montages s 

- Publications filmees d*art et d'histoire, 44 rue du 
Dragon, Paris 6e» 

- La Documentation frangaise, 16 rue Lord-Byron, Paris 8 

- leocolor (arts plastiques), 400 rue St.-Honord, 

Paris 8e; 

- Armand Colin (diapositives d'enseignement et d'art) 

103 bd. St. Michel, Paris 5e«. 
- Diapofilm (enseignement), 1 rue fillaret-Joyeu.se 

Paris 17e. 

- Veron&se (tourisme et art), 8 rue du Conservatoire 
Paris 9e„ 

- Fotocolor (art et tourisme), 4 rue de la Paix, Paria 1 

- Paris-Match, histoire d'aujourd*hui (actmalitis) . 

35 rae Frangeis-Iers Paris 8®| . . • .• - ' 

- Hencontres(art), 4 rme' *a&me f Parie 6% . . . . • . 

- Institut pidagsgiqae aational (easei@ieiieiit)t r»e'. 

Faris'5es:•"". .. •:•..'-,: :•• .,:S./.:.;:-v;;; 



11> 

. ~;!Bes sBpplieeats'"S' Ifi.wmfw8e6me Ciaias • $ "'sl"fa*a;v-.4: 
eeatenaat 3,20 diapos extraltea de films, eeatitiemles 4aa«;:;--
les paniers pour projecteur, avec im livret.."de 42p#tai dosne 
la^biographie du cin^aste, une notice pour chaque fila et 
des Idgendes pour chaque diapo. prix de 1'alhum : 200 F, 
- voir fac-simile page suivante fitres parus t Henoir, 

Eisenstein, Welles, Godard, Pellini, BofLuel, Bergman, l*his-
toire du western. L'Avant-Scene, 27 rue St» Andre-des-Arts 

Paris 6 e 

- La Eevue du Cindma Images et Son : coffrets avec 

une centaine de diapos et un livret de 15 p.portant le 

texte d1accompagnament, prix entre 80 et 120 F.Differents 

sujets : le western, etu.de des tMmes et des mythes ; les 

codes de la bande dessinjt^e ; initiation a la semiologie 

de 1 * image. Bevue du Cinema Images et Son, 3 rue Bicamier 

Paris 7e. - voir pages suivantes -. 
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ExW»i*l' oU (*- hicjtmpht€. ••• 

• I84i.il propsse a Danclgersle gujefde;-; • • •• 
tes Olvlieies tjue celul-ci aecepte, j ' 
condition qm Btinuel n6al!se d'abord I 
utie conwfdie populalre» B gran Calevera. ' 
tournee • e» seize joijw- a*ec •Femando"$ 
.Sofer ••tfar,s\le rfile • erlacliisls.Cesl- mtj , ; 

, Motm;:mtx*s tmrrmc-c.*;. 
r/3. t - ,-t o- '.M6rs r,zr " •rMsmmt &mmm -see^premler :S!m-dej»is3 ..;••. 

;-W *fcr**,:ri;i»attpe,o»S-; P.T>: e. !e * ••i.;-*el*ir 
,..;»ati#si3le;*,-'-fr68-.ai3priaS;-paf'le-ee|al*"i: A' 
r--; ~ ' ̂ - • r-t .n f - - -""-3 -;v J- ' 

•ys ::\V !•; , 

.leMri» .; •Stimtel el: iuis-: Alcoriza.;; 
*oslq«e t Gtistsw.flftaiuga, '• adapfSe par 
flodolfe. .Haeifter. 4!' 
I i-.Cahriel Flgueros, "' , ;•; 
Menlage •; Carfos Savage. ' : ' " •': 
Oeeers ; Edward Fitzgerald."' •• ,: 
Asslstaut riaiisa-leur ; Ignacio- VillareaL •' 

I N T E R P R E T A T t O N  . . .  
Alfonso Majia : Pedro. •" ' ' , 
Esteila Inda ;. !a mere de Podro. • . 
Roberto Gofco ; Jaibo. 
Miguei Incl4n : !'Aveugie," Don Carmelo. 
Alma Dclia Feesles ; Meche. 
Producticm : Uftramar, Oscar Dancsgers 
(Mexique). 
Sortie en France : 14 novembre 1951. 
Duree : 89 mintites. 
Distributeur sclusi en France : Les Grands 
Films Cisssiques. 
Reconipenses : Prix de la meiileure rea-
lisation et Prix de la Critique Interna-
tionale au Festival de Cannes 1951. 

SYMOPSiS • • 
Dans un quartier miserabie de Mexico, 
des enfants et des adoiescents se sont 
organises en bande. Leur chef, jai'bo, 
evade de la maison de correction, re-
prend ia directicn de ieurs mefaits : iis 
s'attaquent a l aveugie, Don Carmeio, et 
detruisent ies instruments de musique a 
1'aide desquels il mendie. Puis Jaibo, ae-
compagne de Pedro, spectateur impuis-

Meche, ayant decouvei t le cc.'iars de 
Pedro, va !e jeter sur un tas •djmmofidi-
ces « pour ne JJSS avoir dliistoires »'. 

NOTE3 "• • •• •' •••..• . 
L-os Olvidados ' ' 
petites piantes errantes 
des faubourgs de Mexico-Oity . . 
prematurement arrachees • , " 
au ventre de leur rnere 
au• ventre de ia terre , ; ; •'". 
et de la * misere 
Los Olvidados ' "; . 
enfants troo iot adoiescents 
enfants oubiid-s 
reiegues * 
pas souhaites ' ' 
Los Olvldados 
!a vie n'a pas eti ie temps de les caresser 
Aiors ils en veulent a la' vie 
et viverit avec eiie a couteaux tlrea. 

. ' • J, Prevert (Spectacie). 

Luis Bimuel : « Je voulais dans !es 
scenes les pius -rSalistes introduire d'es 
elements fous, compl&tement disparates. 
Par exemple, • quand • le JaTbo va . se 
battre et tuer 1'autre garcon, dana le 
mouvement de la cam6ra on volt au 
loin la carcasse • d"un grand Immeuble 
de onze ;..#fages en construction et 
j'aurala voulu y mettra un orchestre 
de cent. musiciens. On 1'aurait vu 
juste en passant,- confusement. Je VQU-
lais . rnettre beaucoop d'6i<ments de ce 

,. genre-H, 'oials .<*!..iw l'a d6iendu tosoiu-
mar.t. (...). ;•"r .; " - * . • •, 

;foar eel;-las-.«w$Wsiwteffectfwenieril', 
tm tutta s#clale.:Parce;«|ue ie-me, 

•• crois • slmpfeeeiit; tennSte' - evec,;tooi-mS 
me. Je devrais lalre urte ostivre de lype. 

. soela!» • le sai» «tt»; :fe vals dans cette; 

::saitf« va MmrWitBift " 
nT,c6 a -2 pc',c6. t-.sr£,: Pec „ zz 
crol.t coy|ia6lB' ,;ef" eSt ";"8 
jalbo. Sa" «r»ef8,":-ipi. 6IBw <p*ee 
eafsnts, refi®6- dei.Se " 
veux tuattger,-.travalilel .» firur.: 
temps, Jaibo se'caehe cfcez soa ai»i *"le 
GrSle » et, dahs Tetabie, veut emferasser-
sa stBttr, Meche, de force, Mals « PetSs ' 
Yeux », abandonne par son 'p6re st sul 
travallle pow' 1'awugle, s'est prSs #8rg$-
tie pour Meche et 8'interpose. '' •. 

' Pedro, desireux"de regagner "affectloa• * 
sa mere, clterche du trawail : II 5*eitga- • 
ge dans une forge. Jasbo »4eat lui rsn-
dre vislte et vola un couteau a maicbe 
d'argent. Pedro, ImmSdiatemeot soiiD-
conne. s"enfuit. II conrsait da thstes me-
saventures et, finalement, revient chez 
lui. Sa mere a ete seduite par Ja'it-% 
Lorsque Pedro accuse ce dernser cj «/*. 
la mere le bat et !e conduit au t-lbuad 
pour mineurs. On n*a aucurio preuve cot-
tre lul mais le juge le fait placer dans 
une femie-ecde. Le directeur, fevcrebie aux methodes modemes, prouve sa ccn-
fiance en Pedro en 1'envoyant chercser 
des cigarettes avec beausoup d"a-ger.t 
Malheureusement, Jaibo guette Pedro ; il 
le voie et s'enfult. A son tour Ped-r-
reioint la bsnds et livre un eorpbat 6 
mort a Jaibo, Celui-cl le tue dans !a 
grange de fVleelie. Guelques heures pius 
tard il sera tue a son tour par la pct-ce 
car I'aveugle I'a d6nonce. La faipille cs 

dlrection. A psrt cela, je n'si ai,s 3'u.Tiect 
pas voulu faire un filro a th&ee. j"s; oa-
sesve aes choses qul ro'ent emu et -fef 
voulu les trensposer a 1'eeren «esis tcrr-
joure evoc cette espece d arncar czue ,:=8? 
pour rinstinctif et rirraticeriel czji pee: 
verrt apparaitre' dans tout. J*s," tceioers : 
ete attiife par le cot6 snconnu ou liit^eega 
qui me fascine sans que je sache oue»- • 
quol* = [entretien avec Andre risein t; 
J, Doniol-Valcroze, « Les Ceiiiers du 
Cinejna », n" 38). @ «-II est aeetirde ce 
reprocher-a Bunuel un gout per#ers de le 
cruaute. II est vral qu'l! semfcle cf$o!s*r 
ses situations pour leur paroxysir,e d"hey-
reur. Quoi de pius atroce <jo*«a enfgfit • 
lapidant un aveugle, sinon un s'/eug:e ee 
vengeant d'un enfant ? Mats fa 
cmaute n*est pas de Bunuel, 11 ss bcne • 
a la reveler dans le monde. S"II cfiousit 
la plus atroce, c'est que le vral probie-
ine n'est pas de savoir qu'i, existe. ayssl 
du bonheur, mais jusqu*ou peut aller ;# 
conditlon humaine dans la maiheur ; c"est 

. de sonder la cruaute de la creaticip. » 
(Andri Bazln, « Ou'est-ce -«F» I» cirss-
ma ? » III. Collection 7« Art). — e 
« «I n'y a pas or» plgn du flim oai psisse 
constituer une image estheticiuemerft bs/~ 
le en soi. .Mais de la suite de leos fes 
plans, de leur superposltion, nait.ane <5e$ 
plus belles images du cinema,' la jto, • 
beile en tout cas qu'ait jaroals slgree • • 
Figueroa. Elle s'articule auteor jfe. qyel-
.ques images-cles : le grosiiri de feafeat- * 
taureau du d6but, la coiombe .protTiemee 
sur Se dm de la- mslade, toutes. $es ter?f-
fiaetes «pparltlons cfu qoq, i'iinage ie rSi-. 

' vei oir tedro saisit.fe tpajtier idf-
'Se lait-- eo.yf»t-"si»' les .cefsSe# tfe-J&f 
|s»8 8He,- fspprocfie . ftalfeeSaiiS;-* 
•«•'«hiefi-galeo*; *;et. 1'Jinav - '<dc c„ P-< 
dro roulait -dais tes; orAiresf»... fJ.,•'#*' 
fiiol-Valcroie,- PafieB. la • ifife» 
Cahiers dtt;'Clfi4ma'»,'-0° t'|. ;• /«;f;";-;;;;. 

h • di*:Uv*)r. : ( kfjb«wy : . • 
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,!ap32KiY33 44 a 85). 

$,'«<3 LsBaasI -:Howard Wghes. - 'V,." „„„ 
"" ' L~ :-2.i c"!2sra Irois fel» - Ffed Zmnem<an. 

"S*5 l/fcKr.jRa aux eatts d'or - Edward Dni^ryk. 
3 tsstsas Cux ?3Uf tuma - Delmer Daves. 

' -k: *ri$s*64U".osiictter - Arthur Penn. 
r:ia "Orcvo - Moward Hawks.:, _ ' -

1357 r .3"o-.-.2tt d9 compt» * OJ(. Corral 

<333 LoJbVigand t=b»-a* "'^tias^Ray 

.'$1 S&JrSSJ» -'=»• 
- . «-$ ;rr*»2,'8nL3 - Ccn-Vedlopl, 

,nr i ',9 '3 /-r5'r,-,, "" "" "' "«»*-*'.•ieall 'f fC*i,s0Jr i,' =-; Css pc'.'.r>ct3 - N-.cno^aa Hay. 
r„, , '• >-"' 

I ,tp.:jpeiiree» 
r-Se-lielw lr#B--.leis- -.-..Ff|d Z«fieilis». 
' " " '..leews.-, Saiiie*,*«-

'iMO Ciiy elait vne »re: .. - ,Jusqu'on 1872. 
' vifle sans importBiics. Un for ( .... 

peiiie gamlson. quolques cha*-sct,rc " 
-. Avec icfsivce ciu ehenr.in 08 fer, et-n 
' pement- est sans bome. Toul d*aboro viflc de 
' Buffalo (200 000 peaux expu.tees aprcs ta F=e-

midro ssison de chssse), !a nouve.le boogc ~ny 
'• ' clevienl la reine du b-jiail. Loslroupeaux itxKns 

y montciit dtins to chen.in dc <er poor tes *».*v 
loirs de Kansos Cily, Chicago et L=«mi-Lo^.». 

-' '- Capitaio du vowboy, H ri'cn fallait pas pfu* 
. i pour cntrcr dans !a l6go»de. La So= esl rnain-

:- tenue par tes celebrcs Wyatt Ecrp, Bart fca&ar-
. "son Biii Tilghman, .Luke .Short ei C»ar,ie eas-

sett';""'l'autre cote do la barriero esi buem 
- ' charge; Clay Aliison, Doc Hoiliday, l<ale Fis-

. cher... : - . -,'' ' 
Aved Abildns, Dodgs City 'reste le cifche des-

' - cowtowns do Vere du b6!aii. il faut ccpencaat 
faire !a part des choses entre la iegende ©t *a 

- r6aiit6, on a toujours tendance z g6neraiiser 
des faits isoles. Si quelquefois les cov/boys ei-
traient en ville tiran! des coups da feu en .1 asf, . 

' « ne faut pas croire que co fait se reprSsen.au 
tous les jours. 

< Deux . hofttmes 

.' 46-4? _ ,v" •' ; 
• . Deux siiles do cinima. - - _. 
." 48: Le.lieu de tournage do 

da47;'L'U°U2 des viilcs de 1'Ouest recor.strule 
' • pour les besoms du spaghetl weslern dans tos 

sierras proches d'Aimeiria (Espagne), (pholo Jse-
ques Zimmer). _ ' r'.; •. •,'_ ' /.,! - : 

48Epi=eria de vllle fait6me aux Eiats.Unb. 
Ces viiles sont do nos $oars 

•£* plus grande joie des tounst',3. Cnaqus 
-::'";,€st.'ttn'Heu' 1'exposiiion-eu ^tesl.WwWW-

si te propri4taire 6lait parli fmre uno cojrve, 

49 
Lo Saion de DutWo Ccp. . 
Ua saioori comme le cinema 
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Quclqucs colections.de • diaposillves • 

Vnesco, place de Fontenoy, Paris-y* • 

Bmfesitms cTccuvres d'art 

Ix» Wries suivantcs sont disponibles: 
I Iraii, Miniatures persanes. 
<1, fchtewlovaquie. Manuscrits a peinturcs romans ft gothiques. 
<?. Ethiopic. Manuscrits a peintures. • 
fieque boitc, trts bien prescntee, contient une trentaine de diapositives, accompagnets 
ftsplications en anglais, en espagnel et en fran?ais. v- e—i-v 

Otte collection est compiMe par les publications que la New York Graphu: 5>oaety 
piraitre dans la Collcction Unesco de l'art mondial, en vertu d un accord P»*c 

w* l'Uncsco. Voici la liste de ces publications, k ce jour: . 
**. Minialum ptrsws. Riblioihiqu* impiriid*. 
ItMmlwamit, Manuscrits A ptinlmts mmms tl gothtqms. 
Tmmat. Mmialurts ancimius. . . 
€m publications paraiwent en allemand, en anglais, en espagnol, en frans*u et en italien 

tlilions filmees d'art et d'histoire, 15, rue d'Argenteuil, 
hms-i*r 

1 

I#i tfisors de la Bibliotheque nationale 

Im i#ries suivantes ont ete publiees: 
* Minuscrits grecs. 
1 Memtscritt. Epoque romane, 1. 
| Msnuscrits. fipoque romane, II. 

f Miouscriti. fipoque precarolingienne. 
' Mtnuscrits. fipoque carolingienne. 
» Manuscrits. Le xme siecle fran^ais. • 
* Manutcriu. Le xrv® si6cle fran^ais jusquVn 1380. 
k Maauscrits. Fouquet et son teraps. 
* Manuscrits. La derniers rnlumineuri. 
f«ttt cellection se prfsmte soes forme de volumcs contenant chacun 20 
Owme volume est accompagne d'une brochwc cxplicative. cn fran<;a», qui 
•Toxwderations gfeerales sur l'art du livre i 1'epoque con»id*r6e et foarmt d« CKgg-
fins detaillees sur chaque diaporitive, en indiquant la cote topographique du iMn»crrt 

a la Bibliothtquc nmtionak de faris. Les commentaires et 1 analyee des manuscnts 
»1 ignfe. • • • • 

', tV' SuUt^K 4s (Vnesto flt Viktt^ioH tek.% ftiWiftl• :'' gg '•"''•' ' 

. y»!,w4%s ;. • . /•-•/• 

ili 



• • fixes dc 35 mm en couleurs (avcc notice explicative dans diverses langtie'v 
'Moyca age, Miniatures. Agriculture ct tcchniqur. 

0/78. Moyen &ge. Miniatures. Politique et justice. 
"/79- Moyen age. Miniatures. Ciilture. 
B/8. La decoration au moyen age d'aprts le manuscrit X ieil Rentier d'Audenarde, «* 
1275-

B/9. Les classes sociales et la vie au movrn agc d'apres le manuscrit cite. 
U/251 a C/256. Miniatures medievales, I, II, III, IV, V et VI. 

Encyclopedie visuelle, Armand Colin - Veronese 
8, rue du Conservatoire, Paris-8e 

Sans notice cxplicativc 
& 

CV 35-A 5. L'imprimcrie. 
Musee Conde, 2. Miniatures de Jehan Fouquet. - 1 
AC 121. Livre d'hcures d'£tienne Chevalicr. 
AC 122. Musee Conde, 3. Les tr6s riches heures du duc de Berry. 
AC 112. Musie Guimet. La miniature indienne, 1. 
AC n3- Musee Guunet. La miniature indienne, 2. 

Herbert E. Budek, Hackensack, Nevv Jersey (Etats-Unisf 

Manuscrits cnIum:no de FOrient islamiquc (avec un commcntairc dc Carl 1 ' 
¥V einhardt, dircctcur du Minneapoiis Institute of Arts) 
Cettc collection comprend lcs series suivantes: 
L^ enluminures dcs manuscrits arabes de Mesopotamie et leur infiuence aux x® et 

Xiv® siicles. 
Les miniatures persanes du xv® au xvn® si6cle. 
Les manuscrits turcs cnlumines du xve au xvne sidcle. 
L< Style des mimatures indiennes sous 1'empirc mogol du xvte au xvtn® sikle. 
Mzmatures indiennes du Rajputana, de 1700 a 1800 environ. 
Histoire des estampes japonaises. 
La technique de 1'estampe. 

JLa gravurc au xv* sMe m Europc septentrioaalc (cn noir et blanc), 
La gravures d*AIbrexiit Diirer. 
Le eaux-fortes du Canaictto. • ..••.•...•' 

Les serica suivantcs omt ite igalement editfes: ' 
1. Allemagne. Gravures sur t>ois du xv* si*ck. ':•.•' -:i" - .. 
2. Allemagne. La gmvum en Europe septcntrimale. 1 . 
3. Allemagne»Martin Scbongauer. • - '•. 
4. . AHcoiagne. Lyiusttation des livres. "= 
§••= Italie. L'illustration des livres. . -• '; 
, Les dibuts de le gravure en Itatie, Fkireacc. 

.-' 11. Lueas de Lcydfe. 
ia. Mareentoni^' R* 

mt bei_ 
14' 'VEeole dc Fontai 



l*eau-forte au xvf  iiide. :. * - - -
•1, iiicas Cramcli» Hans BirleMif» Hw &M%mg Gnm. . - -
'ii* 1x1 Poy»»Bas. . •••' ' 1 ' : • "• ••• ' 

fcllaiige et Cattot. ;."•:• 1 . '•:'•'• 
f, Kcmbrandt van Rijn. .•'. • • 
»». Krmhrandt van Rijn. ." '; .- , r , • •.:/' • '" • v .y.; . 

Ermbrandt van Rijn. . '-•-.. t 
u. 85, 28 et 27. Graveura. • • . • - •..'•••••''•••".V ' 
*i Miuatintc, pointille, Boucher, Fragoaard. 
if» Hogarth et Rowlandson. . ... .. , . 
s;, U Canaletto. _ , 

. » ,iovanni Battista Tiepolo, Giovanm Domcniro Iiepoio. 
y <;iovanni Battista Piranesi. .•• ." ; -f 
;% Wiliiam Blake. ..;•. ; , ' •• ... 
$|. fiancisco Goya. ' ^ • • -•; • _ • : ' • ; •;• 
r, francisco Goya. •': 1 *. "•••••..' ; 
•«, Ik-mi-teinte. • . ••-'", 
\\ Hwiore Daumier. 
$ Ik-gas. Manet, Toulouse-Lautrcc, etc. ; . -'-
Si. Odilon Redon,' Rodolpbe Bresdin. . •• • 
» Jemcs McNeill Whbtler. . ; • 

tvxilvian Library, Oxford (Royaume-Uni) ' -'•••' .'-'• • ••••" • 
(,vr biblioth6que a produit d« millicrs de diapositivcs et de films fixes eo cwfaai, gffae 
-,-ufli on peut etudicr des miniatures de manuscnts mMiivaux qui sont mtLiieerm», 
K« vuirment du point historiquc et pow 1'Mstoire de l'art, mais ause pcwr la mamepx, 
:> iaiise, la medecine, l'a$tronomic, le costume, la fiore et la faune, etc. Catalogucs grmttnte 

ilfoiande, ; - w -

: V. Dia, Verlag G.ra.b.H. Dischingarstr. 8, Heidelberg , 
; Kqjublique federale d'A!Iemagne) ' •• _ 
. Kultur des Mittelalters im Spiegel der Mancssischcn Licdcrhandschrift [Images dekk 

-..'iution m«lievale dans le grand chansonnier de Heidelberg]. Scizc vucs acam^gato 
. » tcxte dc Hcdc Prchl. Rcihc K 42 001. -

: xiirc, les services diplomatiqucs etrangers possticnt souveot des coilectioos * SIm, 
;.«**• par exemple: . • ; 

Vrvice diplomatique des Etats-Unis ;' .; 
;£• bHSi' Of Con|rw. (ttirte: iaaSmm.) 
syi," La chromolithographie commc moyen d'cxprcssion artisbque (durec: 86 naimifesj. 
yif. Imagiers (duree: 20 oiinuta), . -.. . : .•;'. •' 

fm", SmmcSrâ papier. fivolution de 1'teiture. Fonctionncment dhme wtatiw 
'enwlrrBC. .(Dur6e: 29 minuta.) ' .L_ " 
^^Tribunc Deadline. RMactioo, impresien ct dattribution d un jonrnsl aUoatnten. . 

,,, Rcprcxiuction en coulcurs. Pr#paration et impre*ion dcs r&Iarao publicitaircs eo 
" tmkm, dans un grand joumaL (Dur<e; 29 s*rtw.) ' '4'" 
iiiij, Megazioe magic. Impression d unc revue. (Durte: 35 raiaoW^ 

• L'4ge imprcssionnable. La Biblioth*quc powr enfknts de j» ffflk * 
"iikttie; 30 miBBtes,) • • 

•' :-|ffi'ice. diplomalii|Ee. Sma§M-m7 
•. . 'I.nilc la mdmoire dn 

4 l/a:n"ir"dans un «ictier. 

-ciV;r| 

' * 

tel; 



MOITAGE, AUDIO—VISUEL HEALISE A LA 
BIBLIOTHEQUS IJJiaCIPALB DS T0UB3 

La Bittlioth&que municipale de Tours a realise un mon— 

"tage de diapositives sonorise congu par des enfants de 

douze et treize ans a partir d'un livre : "Les TamTbours" 

de Zimnick publie par 1'Ecole des Loisirs» L'impulsion de 

depart de ce montage a ete donnee par un concours lance 

dans les bibliothfeques par la chaine de radio 3?rance-Culture 

avec 11organisation Peuple et Culture j les realisations 

des concurrents selectionnes etaient destinees a 8tre 

programmdes h 1'occasion du Pestival du Livre de Zice qui 
s' esj? terai cette anaee» 

A la sectioa enfants de la Bibliotheque municipale 
de Tours, une liste de livres a ete proposee au choix des 

enfants de la tranche d'5.ge retemie. C'est finalement le 

Conservateur charge de la section qui a opere le choix 

definitif d'un ouvrage, eeci par manque de temps avant la 

date de clSture des dlpdts de projets de montage» 

Disons quelques mots de 1'ouvrage choisi, eela permet-
tera de mieux cemer 1' esprit dans lequel ce montage a ete 
mene a bien» II s'agit donc des "Tambours" de Reiner 
Zimnick publiS par 1'Ecole des Loisirs, daas la collectioh 
Joie de Lire $ en voici un bref apergu s 1'histoire se 
situe dans un pays imaginaire et h une dpoqae non prSeisie 

Bais^qmi se revele Stre le Hojea^-Age* Dans une .Tille &h • 

eohaMtent >iches' et pafl.wes, quelqu.es UJIS de ses habifaatp "f, 
se «rlvoltent* • paciiitptesieBt contre eet' etat de choses et 
wmles* partir pomr m7amtre pays» veeaiaeBeer uns vie nouvelle 
et^meillearet Leur signe de ralliement est un roulement de 



tamlgWe Kalgrd les eesupes prises h %eur ;enc<mtre par l#s :; " 

posa5lantsf la r^volte fait "tache d1ltiiiEe et MentSt 1©» "'': 

tamboiirs forment toute une .troupe*. Ils.ddcident alors de 

quitter la ville en emportant en pliis ' de leur tambour une 

poutre percee de trous, chacun emportant la sienne. Commence 

use longue errance ou les tambours vont de ville en ville 

et se heurtent tantdt a 1*incomprehension, tant8t a 1'hosti— 

lite des gens qu'ils rencontrent, hostilite a laquelle ils 

repliquent souvent de fagon "belliqueuse* Ces reactions 

guerrieres chez les tambours sont quelque peu temperees 

par des actions "positives" r ils n'hesitent pas a cons-

truire avec leurs poutres un pont pour franchir une riviere 

et un immense vaisseau pour traverser la mer. De 1'autre 

cote de 1'ocean ils se trouvent cette fois-ci confrontes 

avec une nature hostile, notamment le climat• S'ils ren— 

contrent 1'abondance et la richesse, elles ne sont pergues 

que comme engourdissement et ne leur apportent pas le bon-

heur, Suit un demier affrontement arme ou ils sont decimes, 

Les survivants arrivent devant une ville ou toute pauvrete 

a ete abolie apparemment sans heurts, mais ils *en sont 

chass^s avec des railleries et ils disparaissent a jamais 

dans la campagne. Cette ville se revlle Stre en fait eelle 

d'ou les tambours sont partis des annees auparavant. Eais 
dans la ville un roulement de tambour se fait entendre... 

Une affiche a ete ensuite redigee qui appelait les 

jeunes lecteurs & participer a la lecture et a la discussion 

autour de ce livre. Le succ&s de cette premiere tentative 

fut assez limitdo Une nouvelle affiehe plus attrayante fut 

realisee et elle permit de rassembler davantage de monde» 

Deux groupes se sont finalement constitues, l'un compose 

de gargons, l*autre de filles qui ont travailld separ^ment 

a partir du m8me sujet». . . . .... . . ; " r.. 
• . %e groupe; des gsrgons a, au eours .de plmsieurs 

co*eiice h diecuter autour du livre et h ̂ chafauder une . . .• 

Mstoire a .partir de .'la* ̂ Cbpae qmel.tue ,peu. itoBBamte» im " 

moiBS »i l*«i se rif&re h ..ime eertaiae conceptioa de lfiaa-

gi^ige: des, .|.eiiaes, •& IJinstar de nombreux r£cits qui leur 

-S; 



sent destin^s, c*est-&-iire -.tout''en lomeeur et en frs£eliew;:t 
eh ;Men,' ce 'groape de gemes gargons a fait montre de ,r4ae~ 

tions plut5t pessiaiistes dems 11 ensemble. A partir de ce 

livre qui est une qu^te, ils ont evoque une veritable odys-

s€et en mettant en accusation 1'appat du gain» les problfemes 

dtis a la pollution et en poussant im. veritable cri d'alarme• 

Ce qui constitue une vision du monde qui, si elle n'est pas 

sans rapport avec la realite, n'en est pas moins sombre, 

d'autaht qu'elle ne s'est accompagnee d*aucune esquisse, 

meme utopique, de solution» Mais peut-on attendre de jeunes 

de douze et treize ans qu'ils decouvrent des recettes pour 

changer la face du monde ? Ce groupe a ensuite procede a 
une recherche bibliographique, c'est-a-dire qu'il a cherche 

dans d1autres livres lus auparavant ou a cette occasion, 

matiere a etoffer leur recit„ II est a noter a ce propos 
que nombre des jeunes composant ce groupe, et ce ne sont 

pas des cas particuliers, ont eu du mal a parler de leurs 

lectures, en particulier du titre et de 1•auteur, mais ils 

ont retrouve facilement en revanche le livre concretement 

sur les rayons de la bibliotheque, ainsi que les passages 

dont ils voulaient parler» Ce qui, entre parentheses, conduit 

a penser que les questionnaires de lecture souvent proposes 

aux jeunes lecteurs dans les sections enfants et dans les-

quels on leur demande des titres et des auteurs ne sont 

guere adequats. II serait peut-etre preferable d*envisager 

des questionnaires a caractere thematique par exemple, ou 
bien dont les reponses seraient apportees en conviant les 

lecteurs h. la biblioth&que, avec les livres sous la main. 

Un deuxiSme groupe, de filles celui-lk, a travaille 

paralle1ement au premier mais en adoptant une demarche plus 

positive que les gargons (est-ce d'ailleurs lk un hasard ?) 

qui a abouti a m oanevas de recit moins iro,gimtif t plue 
simple et plus realisable -cf. fac-simile du synopsis page 
suivante-. 

.B$eqmipe de filles -a ite le groupe seleetiotroS pour 
presenter ,;i©n montage au Feetival de iiee, sur priseatati-W-
du synopsis ci-jQ-imt*. pr©prea*nt lit 

m ;-sf.-:;4iee^sge• 6i-|oiaS-»e } : 

La partie images du montage a ete constitude k partir 
€»As4gslSeS8'\|i2*S#9,Isvvieii ''(aiapositives) et de 

: au crayon de co eur -cf: 



n 

pages suivaates-» -0#rtaiBB8 • ies liapesitiyes ont prisip:>; 

;%» «x*irienrf ;#b' partleelier" eelleS ;les "'si^tienees' se rap*1" v : 

pertaa*: &de la: ville' :et dee'geae (masques) . 

ainsi cp*h des ruinee» Ces vues ont 6t4 r6alis£es par les 

jeunes filles a Wice avant le festival dans des quartiers 

en i.iaolitioa avec le eoncours des habitants des al.entoiirs# 

Les vues conceraant la ville tentatrice ont, ellea, iti 

faites h Tours dans differents magasinsr toujours par 

1* dquipe. D$autres diapositives ont ete realisees d$apres 

des documents existants auparavant, notamment pour les 

sequences concemant 1'h.ostilite de la nature; ont ete 

choisies pour cela, des vues representant des volcans, 

des deserts, etc» Les membres de lfequipe ont m8me fait des 

rech.erch.es dans les collections de diapositives deja pos-

sedees par la bihliothfeque. 

La partie sonore se composait d'un melange de poemes, 

de chants et de textes extraits soit d'auteurs tels que 

Vian, Eluard ou Prevert, soit de petits textes ecrits par 

les filles elles-mlmes» Ces textes ont 6t6 enregistres sur 

bande magnetique a quatre voix (quatre des jeunes lectrices) 

et mixes avec de la musique moderne -cf® liste jointe-. 
La bande son a ete quelque peu retravaillee a Hice par les 
techniciens de la radio (rattrapage des silences, meilleur 

enchainement des morceaux musicaux) et le tout, images et 

son, a ete repique sur bande viddo afin d*§tre diffuse plus 

commodement lors du festival. 

On peut dire pour terainer que la rdalisation de ee 

montage a permis a des jeunes d1apprendre h travailler en* 
groupe, h se rif^rer h d*autres livres et a se familiariser 

avec des moyens d'expression : photo, dessins, poisie, 

musique et aSiie vid£o, car les membres du groupe ont r£ali— 
a6 h lice feadaat le festival Ses.-lmtearviews- d^ierlyaiits 
BOtameat* Au tetal • nae, setiviti trls profitalle ponr de ' 
|em.es lecteurs, en partiealier si elle les ineite..k deaew. 
rer des usagers fidfcles de ., . • •?',. •• ; Jv;--
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• :  -  -  1  
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' ' BqUlPa 8 1 4 fm*8 * 13 ans) 
z . '•"A" 
'  }p ,  • •  ,  

Livre cholei i ZXKNICK*— tea Tbjabou» 

..., .. : > . '• 

'••r, '; •' ••-••.' 

• "•" - -;". • '. '••;• <' ; 

<•>; 

' -,p **-.*£• Thffa»'; >'; L*fc«»M face aai""£oaia#s ,.,,. .,,,,•., 
• • • • • ' .  . . .  •  "  '  -  • .  . . . . , . . ,  -  .  

St^nZ* Sr^^T1 Ttatv' l'»4̂  4« h=33 »3t atmsii, i 
<?eee 8<mt 8«*W|!»I« llfUut len arolr vicus 

' ZTrUrlTnẐ T' tr0We en Iai U r6«lutl™ •» 1» f=«= 4'iU 

Cadre i Une vtlle aoderne «' lnmeuMe»' in^si^eraseiiile,' 

»s toMtSs?' t<BOlffB6 48 ia "ie omot»M •* w d. 

1 ) •- Une faatlle ecotile une vie terne, ."'iemSoWe -Sgale# CaeeBtaat 1» „«• 
2 ) y! ®8t *rfes Profframm^e (emploi du tempa tr6e charg6)$ 

^ i'»^"!«Se™:®Ka,,riEonn' de"i6re *•= 

Le 1 endemain, d' innomtirables coearB «ilirlaenn6a sont peints sur les 
muro de la Vilie. Une foule d-enftmt» dtolde d, partir. 
98 tentativee eemblent £ohouer car ••• - ••• ••••..•:. 1: /• 

'.; -tottle actiea'.sponfaoi«;lifere"esfia eet ' 
„ . . , . con&aa^## ;,-,. ,..* •••.',,•• . 

3 ).- raSS: lll pSenta.arm<B ****&** & .»&***». ' 
Kais ils se heurtent a de grands «bstaolee:^#•••'•':'•:>: . 
A^regsivite et vio^nce. A 1-entr^a d'une villo, il3 s5at ?Spcrss€. 

postilit. de u ..Wl 1 
entations t .puMtcitf > Wwawent «ne vill» 

^ •eapoi««ai»< C^e*#fsi MSeA|-' 

"rtM™ l0B*te»ii= ™l=a<i dano une pidce, <ra ®4r calenirter. 
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BBOOUPAm m mmmm «BSMATOIIS» 

W° eequence Titre sSqnen.ce femps Noaibre de vues 

1 VilXe 30" 2 

2 I'enfant sort 
de 1'ecole 

30» 5 

3 L'enfant chez 
lui 

30" 4 

4 Emploi du tempa 30» 3 

5 Travail et r§ve 45« 4 

£ Moi aussi je 60" 1 
suis en cage 

7 Retour a 1'ecole 45" 4 

8 * Enfant emprison 
ne 

— 45» 5 

9 Enfants regoivent 15" 2 
le message 

10 lurs se couvrent 30" 3 
de coeurs * 

11 Bepart 15» 5 -

12 Ville qui repous-50" 4 
se 

13 lature hostile 75" 9 

14 Ville artificielle 75" 8. 

15 Solitude, mala-
die 

50« 8 

16 Bencontre 15" 2. 

11 Oa changera la 
ville 

5o" i 

18 Transformation 30" 5 

19 Joie 30" 1 

(Sdquencea soulign^es = temps forts) . 
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.n Orange Heoanique '"; ft-oe -A; »•"'; .He: 1;; '.•;••" 

Soquenoes 3 et 4 " ' . ' 

" Santana — Caravanserai " , Pace 1 , n° 4 

Seq.uences 5 et 6 '• • • - •/. • ; • 

".Sanatna- Garavanserai " • Face 1 , n° 1 

Sequence J 

S?quence 8 

» Santana- Garavanserai M ''Pace 1 • , n°6 

Pas de musique 

Sequence 9—10 — 11 

» San nana- Garavanserai" . Pace 1 , n° S.•: 

Sequence 12 :• 

Ivo Malec — -3 ..I*''-

Sequence 13'-. . 

• Face • 1 , n° 3 •••.,:•••• :• 

• -•,':• •• .:k -
• "•• V 

P.Henxv ' • «us*i|uB:Vde «V Nij insky» :'c-£ow^e-p|«6^v£ 
face,1 i Adagio „ V. ' , ' 

Face • '1- Danse - . ' < . •SSSfi'!!#*? 

• Sequence 14, 
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V n 1 • 

;5eq'id€fi:CB 
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f>; ' • •-'^J&bttitftche nvant Piques, les tamhouts s*asscnil)Jc:rcni tfcv.iiit la 
,v" M dicMimat que chacun d'eux fabriquerait une poutre cn 

,, •toll;bo!s,;IoiJgue dc trois aunes ct avec quatre trous. Chacun emporte-
;;= v-lallAiSSQB stc uae poignfe <le bM; un sur dix ptendtait une charme 

'vX* 1;:ij ii$ dmpeiitiers, ime hache, 

demi6re fois chez eux; ils donnerent 
C'ills posstialent jusqu'au plus grossiet tabliet; et pendant une 
uj -irent leurs adicux I ceux qui ne voulaient pas partir. 

• •'•c;''? t--~ jisrs, c3»i ti'6s bonne heure, ils se retrouverent sur 
•;la|iiske ettHsrclii, devant la «thtirale, Chacun d'eux avait une poutre 

•' '•* - c\mm mtcqwmt ttous et une poignde de b 16 dans son 
v< ' - ' '•h" •'•vc ;l'> A appotti sa cliatrue et les charpentiers avaient pris 

. ib <»t<loiioiteatmu - saeristain de sonner les cloches et 
,• ,x. • ;,nu 

4 h gftitff# fti & la ville et »'cn allfcrcnt commcncct 

If fciifg» oo eoteiidil loiigtemps encore lc bruit des tambours 
lc« foflti, Pctit I petit» avec bcaucoup de mal, la vie de tous 

I son couts I finllfieut dcs murs et le Seigneur fit btiller 
iwdeiseiie eeiiqul dtaicnt partis et au-dcssus de ccux 

uu pays, 

16 

uamn 
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CONCLUSIOBT SN FOBME 11 PEBSPECTIVBS D'AVENIR 

0 viddo (le xnagnetoscope) 0 

II s'agit donc decl'enregistrement sur toande magne-

tiqiie de 1'image et du son television, soit a partir d'un 
recepteur captant les emissions nationales, soit a partir 

dfime camera-portative ou non. 1'equipement de "base pour 

im atelier video permettant des activit^s dfanirnation, est 

le suivant : (en materiel noir et blanc) 
- une unite portable 1/2 pouce (largeur de la bande 

cjui conditionne la qualiti de 1' image, la dimenpion du 

mat^riel et son prix ; 1/2 p. = materiel leger, les pro-

fessionnels travaillent aussi en 1 pouce ou 2 pouces, pour 

les chaines de television), permettant de filmer sur le 

terrain ; cette unitd se compose d*ian magnetoscope fonction-

naa.t sur batteries, une camera et un moniteur (rdcepteur 
de contrdle). Marque Sony par exemple - cf. documentatio» -
cout 5 18000 F 1'ensemble 

- POUr le montage en atelier, du materiel fixe : 

deax magndtoscopee 1/2 pouce, deux moniteurs, une camera 
de 3tudio (Pour les titrea, les prises de vue en int^rieur, 
etCe) ™ cf* documentation Ootit : 40 000 F;(prix d^une 

bande viddo 1/2 pouce d'une heure = 250 F. 

S f e s t , . m ® a c  w t i x i e l  t r h m  ^ p a a  

eaeore h la portie de ::t®stes lea tast' s*ea 



laeoweaieats'. et; awm%sge**':de la .•ili#'. $ 
.• (motemmmt par rapport au cin4aa)': ; ' 

• • / »• Imcowiaieiyte $ ' r----/"-- - r-" r-" 

— 11image est trfea souvent ea noir et blanc (I® r 
mgtdriel couleux codte encore plus cher) • 

~ & moina de pesseder um matdriel complexe":per-

mettant de 1'agrandir, 11image televisee ae ddpasse pas 
60 cm. de large 

— sa definition d'image est nettement inferieure 
celle du cinema 

— a utilisation egale, la television demande un 
plus gros investissement initial que le cinema 

— on est tes souvent oblig^, pour passer un enre— 

gistrement video, d'utiliser le meme type de magnetoscope 

que celui avec lequel il a ete effectue (caracteristiques 

frequemment incompatiblef de marque a marque) et il n'est 

pas toujours facile de le trouver 

• Avantages % 

~ le ricepteur de tdlevision peut Stre utilise 

dans une salle normalement eclairee 

— la tdlevision permet de transmettre une image 

a plusieurs recepteurs places dans des salles diffdrentes 

— les emissions teldvisees sur le r^seau public 

peuvent §tre enregistrees et restituees au moment choisi 

— 1'utilisation du magnetoscope n9entraine aucune 

perte de temps, puisqu'elle pemet de passer une bande 

video imm£diatement aprfes eon enregistrement et de rien-

regietrer sur la mSme bande une sdquence jugie insatisfai— 
sante 

— la synchroniaation de 1 * image et du son est 
parfaite et automatique • , .. '. ; 

. - la; ©aalra,;̂ | ̂illvision est-'«oims ammm et : • 
aoinS;-ginante que la-. eemSm de cinlaa, C 

smpiMewe k celle du 16 mm» a piste dptiqmil. rr;" ; ./;•/•: 



-

> v4. * 

SOMY - AV - 3420 CE - Magneto-
scope portable. 
Bande 1/2 pouce 
Resolution : > 300 lignes 
Duree d'enregistrement: 30 minutes 
Controle autornatique de gain 
Possibilite de post synchronisation 
Possibilite d'arret sur image 
Alimentation secteur ou batterie 12 V 
Standard TV - CCIR et OIRT 625 
lignes - TV franpaise 819 lignes 
Dimensions : 280 x 157 x 295 mm 
Poids: 8,5 kg. 

SONY - AVC - 3420 CE - Camera 
video. - ' . . , • 
Tube vidicon : 2/3 de pouce -y. . 
Balayage interligne 2/1 - 625 ligncs 
standard CCIR • - .  • '  
Syacfaronisatioii exterieure -• par ie 
magnetoscope; ' -
Frequence horizmtale ; 18 625 Hz - -
Resolution horizoniale: > 400 fignes 
l^pori 'signal/bfuit :• > 40 dl • • 
Microphone incorpore i #ectrei . 
Viseiir £leetronkiue 
A l i m e n t a t i m - ' :  U V  • '  

SONY - AV 3620 CE - Magnetoseope 
noir el Maae. 
Resolution: > 300 lignes 
Bande ::l/2-pouce' 
Duree d'enregistrement: 1 heere 
Controie automatique de gain video e: 
audio 
Possibilite de post-sonorisation 
Possibilite d'arret siir image 
Lecture possibie sur recepteur TY 
CCIR avec bloc R.F. 
Entree video : 0,5 a 2 V/75 12 
Sortie video: 1 V/75 Q 
Bande passante video: > 3,8 MHz -
20 dB • 
Rapport signal/bruit: > 40 dB 
Entree audio : micro : - 65 dB/600 9.; 
aux.: 0 dB haute impedance; T¥ ; -
20 dB haute impedance 
Sortie: tigne 0 dB/10 kI2 -
Reponse en frequence : 100 a 10 000 Hz 
Rapport signal/bruit: > 40 dB 
Vitesse: 16,3 cm/s 
Dimensions: 408 x 231 x 335 mrr, 
Poids: 16,5 kg. 

SONY - AVC - 42«® A(E - Camera 
Video. 
Camera de studio destinee a la produc-
tion de programnies educatifs indizs-
triels et commerciaux 
Tubes vidicon 2/3 de pouce 
B a l a y a g e  6 2 5  l i g n e s  e n t r e l a c e  . 2 : 1 -
CCIR - : • . 
Seaie videot;|..¥/75Q- • • •• '•'-
Jprequence horizontale: -15 625'Ez' 
Resolution horizontale: 
(au cenife)' :• , ." 
' , Rapport sisnal/bruit: >40clf '; 
Niveau de lumiSre mini: 2S6:taitii '" 
CailfSle.le sensibilite auwmai» cle 

••$wit 
Dimensiom: 150 x 282 x 
fitgjf§g--a *—• •-••<••':'•••'' »>•- • 



munioipale de Caen $ 

II existe la un atelier 

video dquipd, avec atudio, qmi 

avait ete prdvu au ddpart dawg 

, la c°nstruction de la biblio-

^niiUVvL th®que* 11 est anime par deux personnes : un chauffeur de 
bibliobus reconverti et specialise par gout personnel et le 

discothecaire. Ils ont deja realise de nombreux montages 

video. Ces montages ont ete faits soit par les animateurs, 

soit avec la collaboration de lecteurs ou de personnes ex-

terieures. Ont deja ete realises, entre autres, un montage 

sur la foire de Caen fait par des lyceens ; un autre tourne 

par des enfants apres une initiation de deux mois le mercre-

di et le samedi, sur une histoire imaginde par eux ; encore 

ian autre montage qui re joint le propos enonce ci-dessus a 

1« oecasion de la BU de Bron i un film video sur la BCP du 

Calvados, destine non seulement aux lecteurs, mais aussi 
aux etudiants du CAFB. II presente ce qu'est une BGP ; 

interview dii conservateur ; vue de 1'atelier de reliure, 

avec demonstration -cf. photo - ; interviews lecteurs lors 

des stationnements en pr£t direct des bibliobus -cf. photo. 

Am total une initiative interessante dont on peut 

deplorer que davantage de bibliothfcques n'y aient pas 
(encore ?) acces. 

Cce.j pkoLj | 

jklllLlr ~ { 's 
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- Imxiliaires (les) vieuels It lMducation de iaase»- Paris, 
UNBSCO, 1964.- (Hevue analytique de 1'dducation, vol«VT,n°4 

- Bibliographieaommaire en langue frangaise sur les tech-
niquea audiovisuelles appliquees a 1'education,- 1966 
(publication de 1 'Institut pMagogique national), Paris, 
SEfPEH. 

- DIEUZEIDE (H»).- Les techniques audiovisuelles dans 1' 
enseignement.- Paris, PUF, 1965. 

- FREINET (C.)«,- Les techniques audiovisuelles,- Cannes, 
Bibliotheque de 1'Ecole moderne, 1963. 

- GIRAUD (J.).- Commentenseigner par les moyens aud.vis» 
Paris, 1957, Nathan. 

~ Ginchat.- Pour informer sur les techniques de communica— 
tion au service de 1'animateur.- Presses de 11Ile-de-Prance 
1967"; 

~ Mc.LUHAN (M.).- La galaxie Gutemberg.- Mame, 1967. 
- Pour comprendre les media.- Mame-Seuil,lf68 
- Massages et messages.- J.J.Pauvert, 1§68. 

- fechniques (les) audiovi^t au service de 1'enseignement 
A.Colin, 1966. 

- HAHECHAL (P.).- Initiation a 1'histoire par le document 
3 vol. - Paris, SEVPEl/, 1956-62. 

- BENEZAT et MADIER (C.),- Projections fixes et montages 
photos sonorises.- Ed» P. MOntel, 1968. 

- HERMELIN (C.).- Les montages sonores et visuels : tech-
nique d'animation culturelle.- Ed. Ouvrieres,1967. 

- PLANQUE (F.).- Hontages aud.vis*.- Presses-de-l'Ile-de-
France, 1967» 

- /PBISOETTE ,(Y» )'»- Le diaporma»- Phdto-levue.-' 

..SSBMA (B* )%•» La diapo Parie, SMPEB. . X ;; 

-"HMABBIIQUH (?••)•- M;a@aw3,l.e;-pimtiqne des siagnetejP-'• ..•/,'• 
Paris, Et# Chiron,. . .. s ........... 

Le mag&4toplume»- Paria,. tonod, 1964. ; 
f ' ' •• - GESDBB | l*e"_S6 
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Mmmm et SABAG0WS3$,- Bee •«»*«§•»• 8®$?NlSe • 
••Me-Flearas» •• - ' •' 'i; • •; v --

- fHEMSlf-MUMI (A.M.).- Le Ipagage 'ei 1 • image.-Id.UniT. 
1971. 

• >•••:••';•• •-••• • • •- I * image dans la societe contem-
poraine.-Deno^l, 1971« 

\ - Image et communication.-Ed.Univ. 
- . 1973. 

- PLBCY(A.).- Orammaire elementaire de Vimage.-Marabout, 
1971«• 

- WILLEMER, MILLIARD, GENTY,- Video et societi virtuelle. 
Tema communication, 1972. 

- CLOUTIER (Jean).- La communication audio-scripto-visuelle 
a 1'heure des self-media ou 1'Ere dfEmerec.-Pr» de 1'Univ. 
de Montreal, 1973. 

- 10LES (A.)»- Theorie de 1•information et perception 
esthetique.- Denoel-Gonthier, 1972. 

- SCHAEFFER (P.)»- Machines a communiquer;- Seuil, 1970. 

- RIGG (R.)/»- L'audiovis0 au service de la formation. 
Paris, Entreprise moderne d'Edition, 1974® 

- GOUREVITCH (J.-P»)»- Clefs pour 1'aud.vis0-Paris, Seghers, 
1973. 

- MATRAS (Jo-Jo).- L'aud.viSo-PUF, Que sais-je? n°1575. 

- L1audiovisue1.- Dir. J. Mousseau.- Paris, Hachette, 1974, 
(les dictionnaires du savoir moderne)', 

- Annuaire aud.vis.- Ste0 Candelmon, 1 rue mpndetour, Paris 1 

- ENRIGHT (B.J.).- New media and the library in education. 
Londres, Clive-Bingley, 1972. 

- Tessonneau (R.).- L'avenir du livre dans la culture 
audiovis** (in : Tendances, n°77, 1972, pp.298-319). 

- PENNA (C»V.)"«,- L'utilisatinn des moyens aud.vis. pour.la 
formation des bibliothecaires (in : Ball.UNESCO a 1fint« 
des bibl. t vol:e 24, n°5, 1970) e ^ 1 

- Les techniques audevis. et 1'histoire du livre (in : Bull. 
Uneaco b lfint«' des bible,vol.l9> n°2, 1965)* 

'Z, Wmi-ISHSIAS (C. )•- Le mteriel, amtifls. et les Mbl# 
Tin s Ittll^Pnesco a 1'iafS des Mbl», vol.22, ne6, 1968}%: 

- Animation (1*) dans les bibl. nubliques. (in t Lect. et 
Bibl., -tt0!.!» 1969). : 

HgHSlSliS Ite ..livre yayler sm-:fMi©~lS5free C-£a''t ; 

""""" ae la B*nk-; . . : • •• % 
' v -

-v i/ 7; 
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e t { : $ v  a e l e s e e - f i e t i e n ,  et rSsl$ti 
CM • S/dg- liirt, :a* 18&':-1<97X)• •-••••••• .;:/'>••'' ' 

Qmelqttee titree de p6rio4iq®#s $ - • : • •'• '-.'••'•• 

- Documentation (la) photographique, la Documentation fran-
gaise, 16 rue Lord-Bjrron, PariB, 8e, . • 

- Ecrane du Honde, bair^ du Conaeil Interaational du Cin6-
ma et de la filSvisien, 26 av#. de Segur, Paris, 7e® 

- Films et Doeuments, 52 bd1. Beaumarchais, Paris, 4e. 

- Hip Journal de 1'aud.vis., 41 rue de la Grange-aux-
belles, Paris, lOe® 

- Inter-Audio-Vision, 124 r. de Turenne, Paris, 3e. 

- Comntunications, 6 r. de Toxirnon, Paris, 6e. 

- Communication et Langage, (Bibliothkque Retz, 114 Chps. 
Elysees, Paris 8e. 

- Media (Ofrateme), 91 r. Gahriel-Pdri, 92 Montrouge. 
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